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 Les enjeux des études actuelles en langue, littérature, art et sciences sociales exigent de faire 
correspondre les théories et d’engager les experts et critiques à de nouvelles perspectives de lecture.  
L’idée est d’ouvrir la compréhension des œuvres et des pratiques dans leurs multiples rapports à 
l’histoire, à l’expérimentation, à la création artistique, aux convergences idéologiques et scripturaires. 
Saisi sous ce prisme, les défis du développement donnent forme et force à un flux pluridisciplinaire de 
regards innovants qui travaillent à transformer les sociétés et à penser les humanités selon les 
perspectives du durable et de la qualité de vie.  

 La Revue CRITHALYS qui procède des activités du Groupe de Recherche en Critiques et 
Théories Littéraires Contemporaines (GRECTLIC) de l’UFR Langues et Littérature (Université Alassane 
Ouattara) s’appuie sur l’expérience et les savoirs autour de la critique et des interactions théoriques 
pour faire de la production scientifique un levier développementaliste. Revue pluridisciplinaire, 
CRITHALYS veut penser le potentiel théorique et pratique pour l’inscrire dans le jeu de composition, 
d’expérimentation des œuvres et des réalités sociales pour garantir la meilleure marge possible à leur 
réception critique. Elle fait bon accueil des propositions originales sous les aménagements de 
thématiques actuelles et de pointe que la critique universitaire inscrit aux besoins du développement. 
Les articles subiront la rigueur d’un processus d’évaluation avant publication ; une fois publiés, lesdits  
articles seront exploitables en Open Access.  

 Ainsi, l’interaction critique assignera à des perspectives qui enrôleront des spéculations 
constructives. Ces réflexions croisées seront déterminantes pour le dynamisme de la revue, en 
particulier  la maîtrise des objets, l’élaboration de méthodes bien définies, l’évaluation nodale et la 
visibilité des résultats. 

La Revue CRITHALYS a pour dessein de libérer tout le potentiel des chercheurs qui partagent 
la volonté de s’approprier la maîtrise des savoirs et leur divulgation.  
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                                          LANGUES, LITTÉRATURES, ARTS, SOCIÉTÉS                      Le savoir 
 

CONSIGNES DE RÉDACTION 

 

  Normes éditoriales d’une revue de lettres ou sciences humaines adoptées par le CTS/LSH, 
le 17 juillet 2016 à Bamako, lors de la 38ème session des CCI : « Aucune revue ne peut publier un 
article dont la rédaction n’est pas conforme aux normes éditoriales (NORCAMES/LSH). Les 
normes typographiques, quant à elles, sont fixées par chaque revue.» 

1. Les textes à soumettre devront respecter les conditions de formes suivantes : 
 
ü le texte doit être transmis au format document doc ou rtf ; 
ü il devra comprendre un maximum de 60.000 signes (espaces compris), interligne 1,5 avec 

une police de caractères Times New Roman 12 ; 
ü insérer la pagination et ne pas insérer d'information autre que le numéro de page dans l'en-

tête et éviter les pieds de page ; 
ü les figures et les tableaux doivent être intégrés au texte et présentés avec des marges d’au 

moins six centimètres à droite et à gauche. Les caractères dans ces figures et tableaux 
doivent aussi être en Times 12. Figures et tableaux doivent avoir un titre. 

ü Les citations dans le corps du texte doivent être indiquées par un retrait avec tabulation 1 
cm et le texte mis en taille 11.  

2. Des normes éditoriales d’une revue de lettres ou sciences humaines 
 

 2.1. Aucune revue ne peut publier un article dont la rédaction n’est pas conforme aux normes 
éditoriales (NORCAMES). Les normes typographiques, quant à elles, sont fixées par chaque revue. 

 2.2. La structure d’un article, doit être conforme aux règles de rédaction scientifique, selon que 
l’article est une contribution théorique ou résulte d’une recherche de terrain. 

 2.3. La structure d’un article scientifique en lettres et sciences humaines se présente comme suit:  

- Pour un article qui est une contribution théorique et fondamentale : Titre, Prénom et Nom de 
l’auteur, Institution d’attache, adresse électronique, Résumé en Français, Mots clés, Abstract, Key 
words, Introduction (justification du thème, problématique, hypothèses/objectifs scientifiques, 
approche), Développement articulé, Conclusion, Bibliographie. 

 - Pour un article qui résulte d’une recherche de terrain : Titre, Prénom et Nom de l’auteur, Institution 
d’attache, adresse électronique, Résumé en Français, Mots clés, Abstract, Key words, Introduction, 
Méthodologie, Résultats et Discussion, Conclusion, Bibliographie.  

- Les articulations d’un article, à l’exception de l’introduction, de la conclusion, de la bibliographie, 
doivent être titrées, et numérotées par des chiffres (exemples : 1.; 1.1.; 1.2; 2.; 2.2. ; 2.2.1 ; 2.2.2.; 
3. ; etc.). 
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 2.4. Les passages cités sont présentés en romain et entre guillemets. Lorsque la phrase citant et 
la citation dépassent trois lignes, il faut aller à la ligne, pour présenter la citation (interligne 1) en 
romain et en retrait, en diminuant la taille de police d’un point. 

 2.5. Les références de citation sont intégrées au texte citant, selon les cas, de la façon suivante : 
- (Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms de l’auteur. Nom de l’Auteur, année de publication, pages 
citées) ; - Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms de l’auteur. Nom de l’Auteur (année de publication, 
pages citées).  

Exemples : 

 - En effet, le but poursuivi par M. Ascher (1998, p. 223), est « d’élargir l’histoire des mathématiques 
de telle sorte qu’elle acquière une perspective multiculturelle et globale (…), d’accroitre le domaine 
des mathématiques : alors qu’elle s’est pour l’essentiel occupé du groupe professionnel occidental 
que l’on appelle les mathématiciens(…)». 
 

 - Pour dire plus amplement ce qu’est cette capacité de la société civile, qui dans son déploiement 
effectif, atteste qu’elle peut porter le développement et l’histoire, S. B. Diagne (1991, p. 2) écrit :  

Qu’on ne s’y trompe pas : de toute manière, les populations ont toujours su opposer à la philosophie 
de l’encadrement et à son volontarisme leurs propres stratégies de  contournements. Celles là, par 
exemple, sont lisibles dans le dynamisme, ou à tout le moins, dans la créativité dont sait preuve ce 
que l’on désigne sous le nom de secteur informel et à qui il faudra donner l’appellation positive 
d’économie populaire.  
 

- Le philosophe ivoirien a raison, dans une certaine mesure, de lire, dans ce choc 
déstabilisateur, le processus du sous-développement. Ainsi qu’il le dit :  

le processus du sous-développement résultant de ce choc est vécu concrètement par les populations 
concernées comme une crise globale : crise socio-économique (exploitation brutale, chômage 
permanent, exode accéléré et douloureux), mais aussi crise socio-culturelle et de civilisation traduisant 
une impréparation sociohistorique et une inadaptation des cultures et des comportements humains 
aux formes de vie imposées par les technologies étrangères. (S. Diakité, 1985, p. 105). 
 

 2.6. Les sources historiques, les références d’informations orales et les notes explicatives sont 
numérotées en série continue et présentées en bas de page. 

 2.7. Les divers éléments d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : NOM et 
Prénom (s) de l’auteur, Année de publication, Zone titre, Lieu de publication, Zone Éditeur, pages 
(p.) occupées par l’article dans la revue ou l’ouvrage collectif. Dans la zone titre, le titre d’un article 
est présenté en romain et entre guillemets, celui d’un ouvrage, d’un mémoire ou d’une thèse, d’un 
rapport, d’une revue ou d’un journal est présenté en italique. Dans la zone Éditeur, on indique la 
Maison d’édition (pour un ouvrage), le Nom et le numéro/volume de la revue (pour un article). Au 
cas où un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, il faut préciser après le titre le nom du 
traducteur et/ou l’édition (ex : 2nde éd.). 

 2.8. Ne sont présentées dans les références bibliographiques que les références des documents 
cités. Les références bibliographiques sont présentées par ordre alphabétique des noms d’auteur. 

 Par exemple : 
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                                          LANGUES, LITTÉRATURES, ARTS, SOCIÉTÉS                      Le savoir 
 

SYNTHÈSE DES ARTICLES 
 

Le Volume 2 du Numéro N˚003 de la Revue CRITHALYS regroupe huit articles et un 
compte rendu de lecture. Les contributeurs tendent à figurer comme des observateurs qui 
questionnent le discours, la culture et son idéologie, l’argumentation, la pratique de la langue 
française en Côte d’Ivoire.  

Ainsi, KPATCHA Komi, considère le discours littéraire comme une forme écrite ou orale des 
faits sociaux et d’agencement des idées, des logiques et des ambitions. Son article, axé sur Batouala 
de René Maran, met en exergue les ruptures textuelles et sociales, l’agencement des formes 
d’hybridité, des crises et des interactions contestées ou contestables ainsi que leurs conséquences 
sociales dans l’imaginaire de Maran. Cette création du chaos de départ appelle, dans un style 
culturellement chargé de mobiles, à une reconstruction des relations apaisées entre Blancs et Noirs.   

Pour l’Aîné ATCHADÉ Joseph Dossou, avec Les Gardiens du Temple (1996), Cheikh 
Hamidou Kane surpasse les générations d’écrivains. En faisant redécouvrir les sociétés 
traditionnelles africaines et la volonté des populations d’œuvrer pour le progrès et le développement, 
son roman traduit une idéologie de la modernité. La composition de l’œuvre restitue, à travers ses 
différents lieux et la ténacité des personnages, la teneur d’une œuvre ouverte sur une tradition à 
revisiter, et la perspective du « rendez-vous de l’Afrique avec elle-même ». L’attitude réactionnaire 
des Sessène aura permis de mettre en scelle le choix à opérer par les Africains pour le progrès. Les 
Diallobé avaient déjà trouvé la voie du changement par le sursaut prometteur de leur révolution avec 
la rencontre des cultures occidentale et africaine.  

KOFFI Ruth N’Dah Eunice, remonte aux Fables de La Fontaine pour y puiser la clarté sur 
Le trope comme la charpente rhetorici-argumentative. Le trope est une figure microstructurale qui 
se caractérise par un détournement de sens. La fable fonctionne, également, obliquement en 
privilégiant un univers zoomorphique où les animaux et les hommes sont mis en interaction verbale 
pour titiller les hommes et les femmes sur leur comportement social. Dans Les Fables de Jean De 
La Fontaine, le trope y déploie alors sa dynamique rhétorique et argumentative à travers l’ensemble 
des figures de sens et à travers le jeu communicationnel qui offre une confrontation dialectique entre 
deux discours, celui  de tel animal et celui d’un tel autre. 

L’étude de Adama DRABO analyse le reproche dans le français en Côte d’Ivoire à partir 
d’un corpus de conversations authentiques recueillies en Côte d’Ivoire. Inscrite dans une approche 
pragmatique, conversationnelle et sociolinguistique, elle examine les procédés linguistiques et 
interactionnels par lesquels le reproche est formulé, interprété et négocié dans l’interaction ordinaire. 
L’étude met en lumière le rôle du reproche dans la régulation des comportements et la structuration 
des relations sociales dans le français ivoirien, en lien avec les valeurs culturelles, les hiérarchies 
sociales et le contexte plurilingue. Les résultats montrent que le reproche apparaît ainsi comme une 
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activité discursive centrale de diagnostic moral, à travers laquelle les normes sociales sont évaluées, 
rappelées et réaffirmées dans l’échange.  

EGNIFI Gardozi et Fabrice Christian Ehouan ASSI ne parlent pas le Nouchi, mais 
montrent qu’en tant que langue urbaine populaire de Côte d’Ivoire, elle se caractérise par une 
créativité linguistique marquée, intégrant des éléments de français, de langues ivoiriennes, d’argot, 
et souvent un lexique appartenant à une autre aire linguistique. En effet, perçu comme un langage 
de rue, le Nouchi a progressivement acquis une dimension artistique et stylistique. Cette langue se 
révèle non seulement comme un moyen d’expression culturelle, mais aussi comme une plateforme 
d’argumentation à travers laquelle les locuteurs expriment leurs revendications sociales, leurs 
identités et leurs points de vue. En se diffusant à travers des canaux tels que la musique, le cinéma 
et surtout la publicité, le nouchi a évolué pour devenir un langage vivant et codifié, qui véhicule des 
valeurs, des émotions et une forte identité locale.  

TRAORÉ Jocelyne Prisca, qui aborde l’approche grammaticale de la transgression, retient 
que le non-respect de la norme syntaxique représente un phénomène langagier dans lequel le bon 
usage grammatical est transgressé de manière délibérée. Pour elle, cette non-norme se manifeste à 
travers la mise en fonctionnement de divers procédés ou faits langagiers. En plus de l’effet esthétique 
qu’il vise à produire, le détournement syntaxique réinvente par ricochet un mode d’expression. 
Ainsi, la manifestation de la non-norme se révèle, dans une perspective grammaticale, comme un 
mode de rupture de la linéarité de la phrase en faveur d’une syntaxe phrastique éclatée.  

En remontant au théâtre de Jean Anouilh, Simplice Noguès GODO souligne que le théâtre 
est un art parolier, mais le passage de la parole au discours, loin d’être systématique, devient le lieu 
de la construction du vraisemblable. Ainsi, son étude dans Le voyageur sans bagage montre que le 
vraisemblable est non seulement le garant de l’identification, mais permet aussi et surtout de poser 
les jalons d’une critique de la guerre et d’une réflexion profonde sur le rapport au passé. 

L’article que présentent Souleymane YORO et Mamadou lamine BADJI analyse les 
rapports entre tradition et modernité en éducation chez les populations Joola des Kalounayes, en 
Casamance. Il s’inscrit dans une réflexion anthropologique et sociologique visant à comprendre les 
représentations locales de l’éducation traditionnelle et de l’éducation formelle. À partir d’une 
approche qualitative fondée sur la méthode du focus group et menée dans les villages de Finthiock, 
Fangoumé et Ghamoune, l’étude met en évidence une forte valorisation de l’éducation traditionnelle 
pour la transmission des valeurs sociales et culturelles.  

 

Le Compte rendu de lecture que fait KANGA Konan Arsène de l’œuvre de Alain 
Mabanckou, Cette femme qui nous regarde-Angela Davis, l’Amérique et moi,  Paris, Éditions 
Robert Laffont, 2024, indique que par son regard sur le tableau de ses propres souvenirs, Alain 
Mabanckou se réapproprie le portrait de Angela Davis dont la figure continue de l’influencer. Les 
engagements politiques et les quêtes multiples de justice et de liberté de la militante américaine se 
posent être des points communs que l’auteur franco-congolais convoque dans ce récit-témoignage. 
Cet hommage imbrique la narration autofictionnelle de Mabanckou qui revisite sa terre natale, le 
Congo et le royaume postcolonial de son enfance. Il a trouvé, en cette fresque élogieuse, une 
expérience qui féconde la sienne. Ainsi, à travers une dynamique scripturaire constante, une force 
d’écriture, ce roman d’allure épistolaire célèbre une icône de la lutte contre la ségrégation des Noirs 
aux États-Unis. Le rôle épique de Angela Davis reste un symbole dont se sert surtout Alain 
Mabanckou pour traduire toutes les dénonciations du racisme et les exclusions sous tous les cieux.  
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Le trope : la charpente rhétorico-argumentative de Les fables de Jean de la Fontaine 
      

KOFFI Ruth N’dah Eunice épse N’GUESSAN  
Université de Lomé (Togo) 

Doctorante 
ruthndaheunice@gmail.com 

 
 

Résumé  
Le trope est une figure microstructurale qui se caractérise par un détournement de sens. 

Le mot prend une signification différente de sa signification propre pour en adopter une 
nouvelle par extension ou par comparaison. Cette extension rejoint la flexibilité de la fable dans 
son déploiement narratif. Celle-ci fonctionne, également, obliquement en privilégiant un 
univers zoomorphique où les animaux et les hommes sont mis en interaction verbale pour titiller 
les hommes et les femmes sur leur comportement social. Dans Les Fables de Jean De La 
Fontaine, le trope déploie alors sa dynamique rhétorique et argumentative à travers l’ensemble 
des figures de sens et à travers le jeu communicationnel qui offre une confrontation dialectique 
entre deux discours, celui de tel animal et celui d’un tel autre. Le discours animalier en usage 
construit son expressivité avec les tropes pour être une critique sociale et philosophique.   

Mots-clés : Trope, Fable, figure-rhétorique, argumentation, discours 
 
 
Abstract 

A trope is a microstructural figure characterized by a shift in meaning. The word takes on 
a different meaning from its literal one, adopting a new one through extension or comparison. 
This extension reflects the flexibility of the fable in its narrative unfolding. The fable also 
operates obliquely, favoring a zoomorphic universe where animals and humans interact verbally 
to challenge men and women on their social behavior. In Jean de La Fontaine's Fables, the trope 
deploys its rhetorical and argumentative dynamic through all the figures of speech and through 
the communicative interplay that offers a dialectical confrontation between two discourses: that 
of one animal and that of another. The animal discourse in use constructs its expressiveness 
with tropes to become a form of social and philosophical critique. 

Keywords: Trope, Fable, rhetorical figure, argumentation, discourse 
 
 
Introduction  
  

L’œuvre, Les fables de Jean De La Fontaine, est composée au XVIIe siècle (1668/1694). 

Comme sa dénomination l’indique, il appartient au genre fable. Cette dernière est, par 

conséquent,  une œuvre singulière qui fait parler humains et animaux dans un univers féerique 

et singulier. La fable est, en effet, 
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le récit inventé pour mettre en lumière une morale exprimée au début ou à la fin. La fable 
use souvent de l’allégorie ; en particulier les fabulistes, auteurs de fables grecs et, à leur 
suite, français utilisent des animaux, afin de mieux cacher, mais, en fait mieux montrer 
leurs cibles. (H. Benac et B. Réauté, 1993, p.91) 

   On ne lit pas la fable à la lettre, on ne la comprend pas littéralement, mais on l’interprète 

activement pour en découvrir les sens cachés. Elle illustre une morale ou une leçon de vie avec 

pour but d’instruire de façon plaisante en dénonçant des travers humains par des situations 

symboliques. Dans les fables, tout y est sous forme d’images, comme le reconnait K. 

N’Guessan (2020, p.118)   : 

Ces images toutes florissantes dans les fables montrent que  la lecture ne se fait pas au 
premier degré. Le message ne s’adresse pas aux hommes du peuple. Il est demandé un 
travail d’interprétation au lecteur qui doit pouvoir décoder les images pour restituer la 
dynamique de sens des récits des fables.  

Ces images dominantes dans la fable, à y voir de près, relèvent en majorité des figures de 

sens appelées tropes. Les tropes sont  des « procédés qui permettent un changement dans le sens 

des mots ». (M. Cressot, 1976, p.69). La fable, en l’exploitant à profusion, arrive à cultiver une 

certaine curiosité qui incite le lecteur à une démarche herméneutique. L’agentivité des tropes 

dans la rhétorique et le discours argumentatif informe de la teneur expressive des mots et 

expressions. Ainsi, il y a lieu de s’interroger : en quoi le trope, à travers ses différentes 

manifestations, parvient-il à édifier la charpente rhétorico-argumentative de Les Fables de La 

Fontaine, tout en lui insufflant une esthétisation et une quête idéologique ?   

En effet, une telle préoccupation met en évidence l’importance de l’analyse des 

différentes manifestations du trope dans le conte fabuleux, en les rapportant au discours 

argumentatif et à sa dimension rhétorique, et en découvrant les enjeux stylistiques et 

idéologiques sous-jacents. Ce travail s’organise en trois points. Le premier aspect examine les 

concepts abstraits liés aux figures de style et au genre des fables, tandis que le deuxième 

examine comment ces tropes et situations dialogiques sont traités dans Les Fables de La 

Fontaine. Enfin, le troisième et dernier point explore l’esthétique et l’idéologie sous-jacentes 

au discours des fables. 

1. Aspects théoriques du trope et du genre fabuliste  

Le creuset théorique de cette étude s’évertue à donner un aperçu sur les figures de sens 

qui donnent signification nouvelle à des mots et expression et à approfondir la connaissance sur 
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la notion stylistique de littéralité. Cette dernière, pour Étienne Karabétian (2000, p.189), 

« permet de lier la stylistique à la définition de la spécificité du fait littéraire. » Depuis 

longtemps, Dumarsais (1730) cherchait à comprendre les mécanismes psychologiques et 

logiques du langage. Ainsi, il montrera que les figures, notamment les tropes ne sont pas des 

ornements mais des nécessités de la pensée. 

1.1. Du prisme figural aux constructions tropiques 

Sous le prisme de la figurativité, on note certaines réalités, comme la figuration, la 

représentation et les images. Ainsi, l’adjectif qualificatif « figural » exprime les notions 

suivantes ; « relatif à figure, à la forme, à l’image ». Quant au prisme, il évoque la perspective, 

l’angle de vue. Parler de prisme figural, c’est donc envisager l’analyse stylistique sous l’angle 

de la figure. La figure est, comme le souligne Georges Molinié (1992, p.152)  qu’ « il y a figure 

dans un discours ou dans un fragment de discours, lorsque l’effet de sens produit ne se réduit 

pas à celui qui est normalement  engagé par l’arrangement lexical et syntaxique occurrent. » 

Leur intérêt, dans une étude sur la qualité littéraire d’un texte, est souligné par Henry 

Suhmy ( 2020, p.119) qui reconnait que la figure n’est pas une fin en soi, mais qu’  

« elle permet de mieux comprendre le sens de la forme des énoncés, de déceler certains 
codages et travestissements conventionnels de l’expression. Elle compense l’étroitesse 
vétilleuse de ces visées par l’étendue pluridisciplinaire de ses champs d’application ; la 
rhétorique, la poésie, la littérature, mais aussi l’étymologie, la grammaire, la psychologie 
du langage, la communication. » 

 Les figures sont depuis Fouquelin (1555) vues sous une tripartition qui les répartit en 

figures macrostructurales, figures microstructurales et figures de sens ou tropes. Fouquelin avait 

en réalité fait une bipartition : tropes et figures. Le trope comprenait les espèces que sont la 

métonymie, l’ironie, la métaphore et la synecdoque. À la suite de Fouquelin,  Marcel Cressot 

(1976) classifie les tropes sous les angles que sont la métaphore, la catachrèse, la métonymie, 

la synecdoque, l’antonomase, l’hypallage, la métalepse et l’ironie. Quant à Nicolas Laurent 

(2001, p.50), il en dénombre trois tropes majeurs que sont la synecdoque, la métonymie et la 

métaphore. 

 Les constructions des tropes reposent sur des schémas narratifs récurrents ou des figures 

de style détournant le sens, qui créent des attentes et facilitent la compréhension avec des 

mécanismes linguistiques permettant une expression plus riche et expressive. 
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 Loin d’être exhaustive, cette étude stylistique s’accommode à analyser dans Les Fables 

de Jean de La Fontaine les figures tropiques que sont la métaphore, l’allégorie et  l’ironie. La 

métaphore est le trope dominant de l’œuvre qui fonctionne foncièrement comme une métaphore 

filée ou une allégorie. La figure du lion renvoie au-delà de l’animal à celle du roi. Une douzaine 

de fables traduit cette image allégorique :  

…Qu’à manger leur part de mouton. 
Apaisez le Lion : seul il passe en puissance 

Ce monde d’alliés vivant sur notre bien. 
Le Lion en a trois qui ne lui coûtent rien, 
Son courage, sa force, avec sa vigilance. 

Jetez-lui promptement sous la griffe un mouton : 
S’il n’en est pas content, jetez-en davantage. 

(…) Joignez-y quelque bœuf : choisissez, pour ce don 
Tout le plus gras du pâturage. 

(Le Lion, Livre XI, Fable 1) 
 

LE LION DEVENU VIEUX 
Le Lion, terreur des forêts  

Chargé d’ans, et pleurant son antique prouesse,  
Fut enfin attaqué par ses propres sujets  
            Devenus forts par sa faiblesse.  

Le Cheval s’approchant lui donne un coup de pied,  
Le Loup, un coup de dent ; le Bœuf, un coup de corne.  

Le malheureux Lion, languissant, triste, et morne,  
Peut à peine rugir, par l’âge estropié.  

Il attend son destin, sans faire aucunes plaintes,  
Quand, voyant l’Âne même à son antre accourir  :  
Ah ! c’est trop, lui dit-il, je voulais bien mourir ;  

Mais c’est mourir deux fois que souffrir tes atteintes. 

(Le Lion devenu vieux, Livre III, Fable 14) 

 Chez La Fontaine, les tropes sont les moteurs de la persuasion rhétorique, de la mise en 

parallèle. Par la métaphore, il dénonce les injustices, les vices, les illusions de la société, 

critiquant la cour et les autorités. Partant de là et en tenant compte des fonctions qu’elle met en 

évidence, la métaphore transforme le conte en un miroir de la société et de la nature humaine. 

Le loup et le lion représentent la noblesse qui domine les faibles, l’âne reste le symbole du 

peuple opprimé, victime d’injustice, le renard incarne la ruse et la flatterie, tandis que le corbeau 

représente la vanité. 
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Les leçons procédant des fables de La Fontaine sont intemporelles, applicables à de nombreuses 

situations. Partant, la métaphore marque un départ entre fiction et réalité pour gagner une 

véritable instruction morale. 

1.2. Le genre narratif de la  fable et la question de la littéralité du discours  

Le terme fabula renvoie étymologiquement, en grec, à ces deux notions : « propos, récit ». 

Évidemment, la fable est un genre narratif qui raconte ou fait raconter un récit ou des propos  

par l’entremise de personnages créés par l’auteur. Ceux-ci peuvent venir de la simple réalité 

existentielle ou émaner d’un monde imaginaire qui confère aux plantes et aux animaux le 

pouvoir de la parole. Les fabulistes l’utilisent pour exprimer une vérité générale. Elle se 

retrouve chez tous les peuples et n’est l’apanage d’aucune civilisation. Voici comment Sainte 

Beuve (1851-1862, tome 3, p.242) expose son caractère universel : 

La fable est un genre naturel, une forme d’invention inhérente à l’esprit de l’homme et elle 
se retrouve en tous lieux et en tous pays. On l’a voulu faire venir de l’orient, et voilà que le 
moyen âge nous la montre arrivant  du Nord dans ce Roman de renart, qui est toute une 
épopée. La fable est partout et on la réinventerait dans chaque siècle, si elle était oubliée. 
La Fontaine, chez nous, l’a tellement élevée, diversifiée et agrandie, qu’il semblait devoir 
décourager tous ceux qui seraient tentés d’être ses successeurs.  Il n’en a rien été pourtant. 
Après lui, on a continué de faire des fables, et l’on a fait de bonnes, de justes, d’agréables. 

 

 Dans le texte littéraire, la stylistique cherche à étudier le genre littéraire. Cela part du 

postulat soutenu par les formalistes russes qui admettent que seuls les textes littéraires méritent 

de recevoir une analyse stylistique. Roman Jacobson (cité par H Bénac et B. Réauté, 1976, 

p.135) traduit la littéralité ou la spécificité du texte littéraire en ces termes : « ce qui fait d’un 

texte un texte littéraire ». La littéralité, en réalité, caractérise les orientations de la critique 

stylistique. 

 Parler de littéralité, l’on pense très souvent qu’il faut opposer textes littéraires et textes 

non littéraires. Elle doit, au contraire, être « marquée par la production contrôlée d’effets 

stylistiques par l’exploitation subtile des phénomènes saillants du texte ». (Yuanfeng Lu, 2023, 

p.37)   

2. Les constructions tropiques comme formants discursif et argumentatif dans Les fables 
de Jean de La Fontaine  

Le formant correspond à la notion de morphème, comme le souligne B. Pottier : « Nous 

distinguons les lexèmes et les formants ou morphèmes appartenant à une catégorie à petit 
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nombre de variables facilement déterminables ». (1962, p. 95) Les tropes sont les éléments qui 

structurent le discours fabuleux de Jean de La Fontaine en définissant une organisation 

syntaxique et fonctionnelle qui sous-tend tous les récits de l’auteur. Un discours oblique est 

construit sur la base des transferts et des déguisements de « la vérité des choses d’un fabuleux 

manteau, dont elles sont encloses. » (Ronsard, 1556) 
2.1. Les constructions tropiques dans la structuration du discours fabuliste 

Les constructions tropiques dans Les Fables de La Fontaine fonctionnent comme un 

formant discursif. Les formants discursifs sont, en réalité, des marqueurs discursifs qui 

déterminent l’organisation macrosyntaxique du texte littéraire. Ici, la particularité langagière  

dans cette œuvre, résulte du trope qui construit l’énoncé entier lafontanien en y insufflant un 

souffle entier fait de transfert de sens. L’œuvre entière est enfermée dans une pratique discursive 

où les figures d’analogie l’emportent sur la réalité décrite. Trois types de trope sont manifestes 

dans cette œuvre littéraire. Premièrement, il est question de remarquer que la métaphore domine 

dans cette œuvre. Kouadio N’Guessan (2020, p.118) a pu observer, en parlant des Fables qu’  

On retient d’entrée de jeu que tout y est métaphore. Une métaphore discursive où les 
animaux rentrent en comparaison avec les hommes. Le monarque est remplacé par le lion 
qui est le roi de la forêt. La fourmi, pour la petitesse de sa taille, est comparée aux gens 
faibles (moins puissants) en ce monde. Tout y est image et chaque animal incarne un vice, 
une notion portée à critique. Le poète se consacre à faire des images pour se faire 
comprendre. 

Cette œuvre littéraire fabuliste est construite majoritairement sur une métaphore 

macrosyntaxique tout comme l’allégorie bâtit le « Livre VII ou mythe de la caverne1 » de La 

république de Platon. Une architecture métaphorique fait, alors, des animaux l’incarnation des 

hommes de pouvoir. Les valeurs, les vices et les  attributs non conformes aux bonnes mœurs 

sociales sont, de ce fait, fustigés par le poète fabuliste. La Fontaine (1992, p.11) lui-même le 

souligne en ces mots ; « Je me sers des animaux pour instruire les hommes ». À travers les 

titres : « la Cigale et la Fourmi » (p.13), « le Corbeau et le Renard » (p.14), « Le Loup et le 

Chien » (p.28)  « L’Aigle et l’Escargot » (p.60) et bien d’autres encore, il s’ensuit un 

réinvestissement (une expression chère à Dominique Maingueneau, p.109) des qualités, des 

vices et des attributs humains émanant de présupposées personnes à des personnages 

 
1 Platon, La République, Traduction de Léon Robin (1866-19470), Les Échos du maquis, 2011.  
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animaliers. Ces transferts de sens, pour épouser un terme propre à Bernard Cocula et Claude 

Peyroutet (1978, p.107), constituent « des écarts de type paradigmatique comme la métaphore 

ou la synecdoque ».  

 Dans Les Fables de La Fontaine, l’allégorie fonctionne en solidarité avec  la métaphore. 

Pour la Bruyère (1688, I, 55), dans l’œuvre fabuliste de La Fontaine, l’ « allégorie apparaît avec 

la métaphore, comme un facteur de grandeur qui ennoblit le discours en masquant son propos ». 

En effet, « une allégorie est une figure macrostructurale de type complexe. On dit 

traditionnellement qu’elle consiste en une suite de métaphores continuées dont le comparant 

désigne des êtres animés » (G. Molinié, 1992, p. 42). Si le comparant est un être animé, le 

comparé est par contre une chose inanimée. Ainsi, des notions et des objets connaissent une 

transmutation au point à épouser des valeurs et des attributs d’êtres animés. 

 Dans Les Fables, l’allégorie se construit autour des notions comme le chêne, le roseau, le 

pot de terre et le pot de fer  dans les fables : « Le chêne et le roseau » (p.46), « le pot de terre et 

le pot de fer » (p.156). À ces éléments inanimés, il est prêté des attributs d’êtres animés, en 

l’occurrence celui de la parole. On lit dans ces vers tirés de la page 46 :  

     FABLE XXII. 

     Le chêne et le roseau  

    Le chêne un jour, dit au roseau : 
     « Vous avez bien sujet d’accuser la nature ; 
    Un roitelet pour vous est un pesant fardeau ;  
     Le moindre vent qui d’aventure 
     Faire rider la face de l’eau, 
     Vous oblige à baisser la tête,  
    Cependant que mon front, aux caucasse pareil,  
    Non content d’arrêter les rayons du soleil 
    …………………………………………… 

- Votre compassion, lui répondit, l’arbuste  
Part d’un bon naturel… 

  
Le chêne et le roseau, par  leur personnification, permettent la construction du discours 

allégorique qui les met aux antipodes  de la communication. Dans cet exemple choisi, en 

illustrant l’allégorie, le fabuliste Jean de La Fontaine utilise le discours dialogué pour mettre en 

avant l’attitude de personnes puissantes et fortes qui pensent être à l’abri de certains fléaux. À 

la vérité, les personnes faibles, par leur flexibilité et leur humilité, sont bien plus capables de 

faire face aux menaces que ne le peuvent celles qui sont guidées par la rigidité et l’orgueil. 
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 L’ironie, quant à elle, consiste « à dire par une raillerie, plaisante, ou sérieuse, le contraire 

de ce qu’on pense, ou ce qu’on veut faire penser. » (Fontanier, 1821). D. Maingueneau (2003, 

p. 97) la définit comme une sorte d’antiphrase.  Elle est omniprésente dans l’œuvre Les Fables 

de La Fontaine. Celui-ci se sert de l’allégorie animale pour peindre les travers de la société et 

le comportement des hommes du XVIIe siècle. Jouant sur l’ambiguïté des morales, il invite le 

lecteur à déceler la vérité sous les apparences. Le lion roi de la forêt incarne la royauté française 

quand certains comme le renard trompeur et le renard rusé. 

 On ne retient que les tropes zoomorphiques, allégoriques et  anthropomorphiques, 

allégoriques dans leurs usages polysémiques permettent au fabuliste, dans une distanciation 

comique et/ou critique,  d’interpeller rois et nobles de la haute aristocratie à réfléchir sur les 

travers de la société.  

2.2. Le trope fonctionnant comme un formant argumentatif Les Fables de La 
Fontaine 
On parle d’argumentation rhétorique quand elle découle d’une mise en tutelle du dit pour 

renforcer le non-dit à travers un discours que favorisent à la fois le trope et la fable. Les Fables 

de La Fontaine est une immense œuvre qui laisse une place de prédilection au discours détourné. 

Discours orienté à dessein, car « l’orateur choisit et articule ses arguments en fonction d’une 

stratégie, autrement dit de son approche concrète du public. » (Robrieux, 2021, p.38) 

 La mise en dialogue des animaux, des notions et des concepts est une stratégie discursive 

qui permet au fabuliste de critiquer la société aristocratique sans s’attirer les foudres des 

puissants de son siècle. Évoquant le caractère polémique du discours des Fables, Marlène 

Lebrun montre que « les récits sont très brefs  et sont commentés dans un style de conversation 

par des gloses didactiques hypertrophiées. Le  discours moral est donc prédominant et s’adresse 

tout naturellement  aux enfants et aux femmes. » (Legrun, 1996, p.94) Les explications 

grandement apportées témoignent que le récit dialogué, comme le souligne le titre de son article, 

relève d’un « didactisme de trompe –l’œil » (Legrun, Idem). En d’autres mots, l’enseignement 

ne se trouve pas sous les traits évidents du message, mais dans une sorte d’invitation à la saisie 

du sens  par le lecteur, qu’à une imposition de morale proposée. Le discours n’est pas explicite. 

Il est implicite et demande une démarche interprétative. 
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Pour K. N’guessan (2020, p.115) le caractère manifeste du discours argumentatif est 

manifeste sous l’angle de l’interlocution : 

La plupart des titres des Fables de La Fontaine sont formulés dans une opposition constante 
entre les interlocuteurs : « la cigale et la fourmi », « le corbeau et le renard », « le loup et le 
chien », « l’hirondelle et les petits oiseaux », « le loup et l’agneau », « le renard et la 
cigogne », etc. Mais même les titres des fables  qui sont formulés autrement, dans le fond, 
sont des relations interlocutives entre des communicants qui ne partagent pas le même point 
de vue. 

 
Il s’agit là d’un jeu rhétorique, où, en faisant côtoyer registre oral et registre soutenu, le 

fabuliste utilise les figures de sens telles que la métaphore et l’ironie, ainsi que la double 

argumentation, dans une posture à la fois didactique et ludique.  C’est pour cela que Delphine 

Dalenda-Denis (1997, p.151) écrit que cette écriture « se refuse à la seule allégeance au 

« naturel » du bon usage ». 

L’interlocution dans cette œuvre est choisie par Jean de La Fontaine parce que cette 

pratique linguistique fait partie des habitudes quotidiennes des hommes. J. Oleron (1983, p.19) 

écrit d’ailleurs :  

Chacun de nous est amené, à divers moments, en diverses circonstances, à 
argumenter, qu’il s’agisse de plaider sa cause, de condamner ou de louer des amis, 
des adversaires, des hommes publics ou des parents, de peser le pour et le contre 
d’un choix ou d’une décision. Et il est cible d’arguments développés par d’autres 
dans les mêmes contextes, sur les mêmes sujets.   

Ce choix des pratiques conversationnelles est tout à fait choisi par l’auteur à dessein, 

puisque le poète fabuliste peut, par ce canal, s’adresser avec aisance aux hommes et aux femmes 

de son époque. Il le fait par le moyen des animaux mis aux antipodes de la polémique par apport 

d’arguments respectifs. Même dans ce cas, l’argumentation est feinte et dissimule des vérités à 

découvrir. Car, à la vérité, La Fontaine, dans Les Fables,  déploie « les ressources 

argumentatives habituelles de praemunitio ou rétorsions ». (1997, p.152). Il s’agit-là, d’une 

procédure argumentative ou technique rhétorique qui vise à retourner contre un adversaire les 

mêmes arguments qu’il a déployés dans son discours. En le faisant, le coénonciateur montre 

leur inefficacité :  

    « Que faisiez-vous au temps chaud ? 
    Dit-elle à cette emprunteuse. 

- Nuit et jour à tout venant 
    Je chantais, ne vous déplaise. 

- Vous chantiez ? j’en suis fort aise : 
Eh bien ! dansez maintenant. 
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Dans ce fragment de la fable « La cigale et la fourmi », la fourmi, l’autre communicant, 

reprend les arguments de la fourmi partant d’une interrogation rhétorique  : « vous chantiez ?» 

sur un fond ironique pour monter que ces arguments fournis n’ont pas permis de changer sa 

condition : la voilà aujourd’hui emprunteuse.  

 Au-delà de la morale portée sur la nature paresseuse de la cigale, la fourmi se montre 

peu prêteuse.  

 Par une démarche subtile, La fontaine arrive à impliquer le lecteur dans cette 

argumentation qui met en scène des animaux aboutissant sur une morale implicite et ambiguë. 

3. Esthétisation et quête idéologique  

Une stylistique de l’esthétique met l’accent sur la qualité d’un texte littéraire, c’est-à-

dire ce qui fait d’un texte un texte littéraire. Les Fables de La Fontaine transpire une certaine 

esthétique que la critique stylistique se donne d’étudier. Mais,  derrière cette esthétisation, se 

cache une idéologie implicite à décoder à partir d’une lecture active qui rétablit la sémantique 

de l’œuvre. 

3.1. La stylistique de l’esthétique littéraire  

Le trope qui se résume majoritairement par le système de la métaphore (auquel s’ajoute 

l’ironie)  se présente comme un procédé rhétorique qui crée non seulement de la beauté et 

favorise de l’émotion dans le discours fabuliste, mais occasionne une perception singulière de 

cette œuvre, en mêlant  forme et fond pour faire passer une vision du monde. On peut se rallier 

à la vision de la stylistique littéraire de Gérard Genette, qui la considère comme une « esthétique 

attentionnelle », c’est-à-dire une stylistique qui montre que le style d’une œuvre ou d’un auteur 

est fait à dessein : il est censé attirer l’attention du lecteur sur certains faits.   

Les premières esthétiques théoriques connues ont concerné les genres littéraires, les 

productions théâtrales et poétiques que nous ont légués les anciens tels qu’Aristote et Horace. 

Vu les conditions de naissance et les premiers travaux, il semblerait que ce soit toujours la 

réflexion sur la production littéraire, verbale, qui nourrisse la réflexion esthétique. La stylistique 

esthétique de La Fontaine est un savant mélange, un mélange paradoxal de style standard mêlé 

à la langue fleurie faite de figures, de rythme qui servent à transmettre une morale par le moyen 

des animaux personnifiés dans une interaction verbale centrée sur la critique sociale.  
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3. 2. La critique stylistique de l’idéologie de la dénonciation  

 L’idéologie est un système cohérent d’idées, de valeurs et de croyances qui, non 

seulement, a pour objectif d’interpréter le monde, mais également a pour finalité de lui proposer 

une vision organisatrice du monde. Elle est une forme de pensée qui veut organiser la société 

pour son intérêt, c’est pourquoi Martin du Gard (1922-1940, p.125) la décrit comme suit : « une 

idéologie nouvelle, génératrice de pensée et d’action, dont l’humanité se servira, s’enivrera un 

certain temps (…) jusqu’à tout change, encore une fois ». Le moraliste se veut critique  lorsque 

cette société est traversée par toutes sortes de vices sociaux. 

Il faut noter que le 17ème siècle est un siècle où il se développe de nombreux vices sociaux 

dans la société européenne ; en général, et française, en particulier. Le pouvoir aristocratique : 

il y a la tyrannie de Louis XIV (le lion, la loi du plus fort), une bourgeoisie aux ambitions 

démesurées (la grenouille qui veut se faire plus grosse qu’un bœuf). On note également 

l’injustice, la vanité, la flatterie et  l’orgueil. 

  La critique stylistique de l’idéologie dans les Fables montre une manipulation 

métalinguistique usant d’un style allégorique pour contourner la censure et intégrer  une 

puissante réflexion sociale sur la condition humaine.  C’est à la fois sur un ton ironique et 

caustique que Joran de La Fontaine expose et dénonce les faits de la société française du 17ème 

siècle. L’usage de la fable et des constructions tropiques répond à un double intérêt : d’abord, 

il permet de critiquer la société contemporaine, puisque la haute aristocratie, qui détient le 

pouvoir de vie et de mort sur les hommes et les femmes de la classe populaire, n’est pas en 

mesure de se venger. C’est une stylistique qui sert l’idéologie très complexe, par sa nature à 

offrir plusieurs éléments disparates : morale, philosophie et critique sociale. C’est une morale 

implicite qui demande de la part du lecteur une démarche mnémotechnique dans sa posture 

d’interprétant. Quant à sa philosophie, elle repose sur une allégorie ironique animale pour 

dénoncer la tyrannie de la cour de Louis XIV. La critique sociale, elle, réside dans la 

dénonciation de la flatterie (le renard et le corbeau), de la puissance arbitraire (le lion) et de 

l’injustice (la raison du plus fort est toujours la meilleure). 

Conclusion  

Au terme de ce pérégrina linguistique, il convient de souligner que les transferts de sens 

ou les détournements de sens constituent un procédé littéraire qui emprunte tant au genre de la 
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fable qu’aux structures tropiques. Chez Jean de La Fontaine, et essentiellement dans ses Fables, 

le trope construit le discours pour en constituer son « étymon spirituel », selon l’expression de 

Léo Spitzer (1972). L’étude stylistique de l’idéologie des Fables révèle l’utilisation subtile  de 

la zoomorphie pour indexer les vices et le mauvais usage du pouvoir, à savoir les abus des 

puissants contre les faibles et les discriminations raciales. La justice est également mise au banc 

des accusés dans le contournement des censures. Les procédés stylistiques de la dénonciation 

s’appuient sur la métadiscursivité, l’ironie, le symbolisme, l’allégorie animale. Par conséquent, 

le discours allégorique se prête à un jeu d’implicatures et de décodages pour comprendre 

l’enseignement que dispense La Fontaine à cette société du 17e siècle, corrompue par ses 

dirigeants et ses citoyens. 
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